
Par Monts et par Vaux
De notre correspondant particulici

LA MORT D'UN HOMME D'ETAT ANGLAIS
M. Ranisay MacDonald, chef du parli tra-

vailli ste anglais, osi mori à "l'àge do 71 ans-
Ecogsais d'orig ino, il s'installa fori j eune

à Londres, où il evoluti rapidement vers le*
socialismo , piour s'affi l ier  finalement au mou -
vement travailliste, doni le but était surtout
la lédueiioii des be'ures de travail et Taugineii -
talion des salaires-

Pour soutenir ses théories, il se jirésenta
au Pail eiii ent , fut battu plusieurs fois, puis
finalement recu , en 1906, et elicisi pour pré-
sider le parti travailli ste- En 1914, il fut net-
tement hostile à la participìation de la Gran-
do-Brelagno à la guerre.

En 1922. Topposilion renversa le gouver-
ìienioiit et piour la première fois en Angle -
terre , ce fui  un regime socialiste qui assu-
ma le pouvoir. Petit à petit, tes diffi cullés fi-
nancières, Taocroisseineiit du chòmage, la si-
luatioh politique et économique s'aggrava à
un tei point , que M. MacDonald forma un
gouvernemenl d'union avec les autres part is
histori ques. Un budget fut présente annoii-
i.anl  un e forte augmentation des impòts , obli-
getnil à des économies fo rmidables- Aussi ,
aux élections suivantes , ce fut le ,parti con-
servateur epui envoya à Westminster uno for-
te majorité conservatrice; peti t à petit , M.
MacDonald tourna ses piéoccupations vers
les colonies et tes affaires internationales.
Son prestige personnel , son patrio li 31 ne, eu-
rent à souffrir  de ce fait, surtout après l'é -
chec de la conférence d'Ottawa, si bien qu 'il
se relira presque complètement, laissant la
place k M. Baldwin.  En mai 1937, après le
couronnement du roi , lo ròle, pas loujours
heu _ux, de ce rèveur pacifiste, fut définitive-
ment termine. Tout en s-luant sa mémoire,
Londres peut constater aujourd'hui , combien
cet homme d'Etat utopiste a peu vu clair dans
V'vmbrojjl io actuel , qui pourrai t bien f inal e-
ment mal tourner piour l'Angleterre.

* * *
ENCORE UN DISCOURS

A la inaine de Londres, au Guildhall , a lieu
chaque année, le 9 novembre, un banquet
traditionnel à l'occasion de Télection du nou-
veau Lord-Maire - Un discours fort importan t
est toujours prononcé au dit banquet. M.
Eden , obli gé de se rendre à la oonférence
de Bruxelles, a cède la place à M. Neville
Chamberlain, Premier anglais, qui a Irate une
esquisse intéressante de la situation acluelle
et de Torieiitatio n de la politique generale
de la G raiicle-Brelagne. 11 a traile des éve-
nements d'Extrème-Orient et montré tout l'in-
térèt quo présente la ooopération américaine.

Puis c'est la crise espiagliele et la politique
ile noii-intervenrion qui font l'obje t de sa dé-
claration. Il insiste surtout sur Timpiortancc
•le la collaboratimi fraiico-britanni que, affir-
maiit encore sa foi dans la S. d. N. Los troia
grandes nation s déniocrafi ques ainsi unies,
défendent , dit-il , un idéal commini d'ordre et
de paix. Elles âgissent en pleine confiance
lét- iproque et cela dans toutes les ciroons-
tances.

Se tournant ensuite vers l'Allemagne et l'I-
tali e , M. Chamberlain tiri combien son gou-
terneinent désire voir . les relations avec ces
deux puissances s'étàblir sur une base d' ami-
tié et tle conipréhciision muluelles, sans ja-
mai s èlre affectées par les différen ces de mé-
Uiodes, des régimes intérieurs existant dans
-es pays- La sécurité do l'Europe sera, du
teste, mieux facilitée par des discussions cris-
crètes quo par des déclarations publi ques- En-
lin , l' autori té  de la S. d. N. dovrà ètra accrue
et foriifióe af in  qu elle puisse remplir avec
succès les ladies qui lui incombent.

Ce discours a produi t une impression plutòt
«vorable à Berlin qui estimo pouvoir envisa-
_ .r avec un peu plus d'espoir le développe-
mc'iit de la situat ion pioli li quc generalo en Eu-
rope-

FORMATION AU GRADE DE
LIEUTENANT DE LANDWEHR

D'après la ìiouvelle ordonnance sur l'avan-
teiiieiil dang l'armée, les sergents et sous-
-tticiers supérieurs du servioe de piare , des
tioupes des transpiorts automobiles et du train ,
Pou .eni obtenir lo certiticat de capacité pour
« giade de lieutenant de landwehr, après a-
¦oir accomp li une école de recrues entière
** ils foncl ioni ie iont  corame chefs do sec-
'¦011 et seront préparés sj>écialcment au gra -
*e d' offici ci -. Enfre i i t  011 li gne de compie les
^"¦fiente et sous offieiers supérieurs crii ser-
^ .  de paro ou du t r a in  qui possèdent de
tonnes connaissances dans le service du train ,
-°ni suff isante comme cavaliers ol qui au-
^°n l obtenu lo certificai do capacité dans uno
ffoi ? d n recrues du train 011 de convoyeurs-
p ut les troupes dos transports automobiles,
'' fa ti l posseder uno connaissan ce suff isa nfo
*C- mot eurs, ainsi quo le piennis de conduire
Béra] ou cantonal. lei aiussi, lo ceriificat de

A Rome, Ton est satisfa i! de voi r combien
M. Chamberlain fait cas de Taxe Rome-Ber-
lin avec lequel il désire une entente indépen-
damm.nl de leurs régimes intérieurs . Là aussi
Tori espòro rione quo des conversations par
voi > diplomatique piourront éelaircir la silua -
l ion.

* * *
LE MONDE DEVIENT-IL FASCISTE?

A près l'Italie , l'Allemagne, le Portugal , d'au-
tres encore, voici quo l'on parte d'un coup
d 'Elat  fasciste en Pologne et quo criuis l'A-
mérique du sud , le Brésil imito les Eta ts « to-
talitaires »• Son président , M. Vargas, dissoni
los Chambre s et proclamo une nouvelle Cons-
titulion à base corpora tive, mieux en rap-
port , dit- i l , avec la si tuat ion internationalei
du moment.¦ Voilà dono un Eta t. de l'Amérique du sud ,
vaste coinmo toute l'Eu rope, cloni tes gran -
des villes, Rio-de-Janeiro 011 Sao-Paolo, ont
une  "importance économicpiie de tout pre-
mier  ordre, qui , à son tour, abandonné l'ap-
plic-iUoi ; tiu réginie démocratique pour co-
pie!- colu i d'un Mussolini cu d' un Hitler.

Au point de vue international , si l'Amérique
du sud , au lieu de tourner ses regards vers
les Etats-Uni s , les diri ge clans la direction
Bonie-Borlin , il est certain- quo le Japon se-
ra désormais mieux ,vu quo Washingto n et
que do la sorte te fascismo pourra, cn faisant
le tour du monde, montrer combien son rayon-
nonient pourrait devenir dangereux s'il voli-
la 1'!' s'immiscei- dans la politique inté-
rieure des piays démecratiepues-

* * *
A QUI DONC LE TOUR?

Nous ne croyons pas que la crise ministé-
rielle ouverte en Roumanie soit autre chose
qu 'une crise normale- 11 ne s'agit pas ici de
fascismo, mais simplement de la démission
d'un chef liberal doni le mandai expire , vu
la fin de la leg islature, pour faire place sans
(fonie si non au parti des natioiiaux-paysans,
doni le chef , M. Mihalache est fori populai-
re, clu moins à un parti liberal sur mie baso
plus élarg io, comprenant aussi les libéraux
dissidente a\ _ c le parti radicai paysan.

La piolili que extérieure cte Ja Roumanie ne
subirà pas de ehangement. Elle est baséo
sur le respeet tles traite s, sur la confiance
quo doit lui inspirar la volente de la Franco,
celle de la S. d. N., des pays cle la Petite En-
tente de voir s'étàblir une franche collabo-
ration on Ire tous les vrais amis de la paix.

* * *
A LA HONGRIE... PEUT-ETREL.

Fortement encouragée . par l'Italie dans ses
préten tions révisionnistes, il m'est pas exclu
de voir la Hongrie moyennageuse devenir un
E!al nettement fasciste à son tour. En at-
tendato, les négociations avec ies pays de
la 1 _ ti le-Entente n'aboulissent guère à un ré-
sultat prati que bien que son ministre des af-
faires étrangères, M. de Kanya déclaré s'effor-
c-_ r de régler les questions en suspens dans
un esprit pacifique, le tout base sur tes proto-
coles de Rome et Tamitié .avec T Allemagne.

On voit combien la Hongrie est intimement
liée à Taxe Rome-Berlin. L'orientalion genera-
le de sa politi que etrangère ne peut donner
lieu à aucune équivoque-

De là à devenir fasciste ou nationate-so-
cialiste il n 'y a plus qu'un pas- Et nous cro-
yons qu 'il sera vite franchi, car, décidément
Taxe doni il s'agi t se transformé rapidement
eri un bloc prèt à un conflit avec les nations
([ui ent endent demeurer de grandes démocra-
t'es-

A col égard , le prochain voyage du mini stre
francais des affaires étrangères , M. Yvon Del-
bos en Europe centra le et orientalo, no chan-
gora ri. 11 au oours des évenements si la Tran-
ce no niet fin au désord re intérieur qui rógne
chez dio et qui paral yse compietemeli I sa
vrai e  polit i que etrangère -

Alexandre Ghika.

capacito s obtient tlans une école eie recrues
dos troupes dos transports automobiles.

Le s sous-officiers tle lo l i te  ne peuvent pas
èlre eonvoqués dans l' année où ils attei gnent
29 a:i s. Les sous-officiers nommés ILulenants
de In.-idwehr après celle école , n 'ont don. -
plus d'écoles de recrues à faire comme li ..u-
lo 'iaul s'ils restent dans ce grade-
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branco
De notre correspondan t particuli er:
S'il osi une grande figure dans l'Europe

Ialine , c'est assurément le brave gémerai
Franco.

Sans lui quo serait l'Espagne aujourd 'hui?
Un pays de boue et cte sang et oouvert de rui-
nes- Franco n'esl ni un fasciste ni un dic-
tateur, c'est un grand patriote qui , devan t
lo perii bolcbévi que, m'a pas hésité a mettre
sou épée au service de sa patrie mise à feu
ol k san g par les émissaires de Moscou.

( mane! 011 sait los crimes sans . noni qui,
tléshoiioi eiit l'humanité, commis par les mar-
xistes, communistes et bolchévistes, à moins
d'ètre tarò ju squ'aux moelles, 011 ne peut
s'empècher de inaudite ces suppóts de Salati,
qui  ont iiisulté à la Divini le, à toutes les
institutions religieuses, aux ministres de
TEvang ile, j usqu'aux bonnes soeurs des pen-
sionnals et des hòpitaux.

On ne comprend pus que, devant de tels
forfail s,  la Fran ce soit demeurée indifferen-
te; hélas ! n 'est-elle pas la Fille-ahiée de l'E-
gli se en train de se bolchéviser, piar la volen-
te et la toute puissance du front populaire, la
plup hidouse innovation politi que de lous
les lemps , l'incarnation de l'esprit du mal .

Fran co est mi héros- Devant les meutes en-
ragées qui voudraient lui "barrar le passage,
il oppose un patriotisme farouche, un cou-
rage, une volonté, une energie que Ton ne
rencontre guère dans l'histoire que chez les
Spartacus et les Du Giiesclin.

Les deux tiers de l'ancienne Héric soni dé-
jà sous la juridiction ] de Franco et malgré
los efforts oonjugués des Russes et de leurs
partisans, les nationaux, secondes piar les dé-
fenseurs clu droit , de l'ordre et de la justic e,
voien t ritir o à l'horizon le soleil de la victoire.

Débarrassée dos hommes néfastes qui l'ont
conduite à sa mine, les Azana , tes Caballeros,
les Negl'in el tes Companys, l'Espagne, sous
le gouvernement de Franco, se relèvera, oioa-
tri sera ses horribles plaies, reconsti lucra son
patrimoine et reprendra au sein des nations
civiligées, la place d'honneur epui lui appar-
tieni.

Mai s comment ne pas deplorar la perte des
trésors inesl imables , dans les arts et dans
l'histoire,  détruite piar des forcenés, des anar-
chiste. et des échappés de galère qui n 'ont
d'humain quo le nom i Comment ne pias s'é-
mouvoir devant Ies atroeités sans nom com-
misos par les gouvernementaux, envers les
églises et le clergé cles deux sexes, piar Une
bain e diaboli que et feroce I

Les crttautos d'une ré voi fan te bestiai ite
crien t vengeance et appellent la punition de
Dieu -

Rivai du Cid Campeador, Franco verrà , un
jour , son moni porte au Panthéon de l'His-
toire, à còlè dos hommes illustre.?, .qui ont
fait la grandeur de l'Espagne, Charles-Quint
ol Philippe IL

La poli t i que n 'est pour rien clans Tceuvre
crii general Franco , qui par son pur patriotis-
me, ne défend pas seulement son pays contro
les bordes qui Tont onvab i , mais il défend
l'humanité lout entière contro la barbarie.

A. D.
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AVANT LE 28 NOVEMBRE

L'initiative anri-mapo ii iiique
Le parti liberal neuchàtelois

Le parti liberal neuchàtelois doni les délé -
gués se sont réunis dimanche a résolu de
laisser la liberté de vote en ce qui concerne
l'initiative relative à la franc-maconnerie.

Par contre, le parti radicai a décide de re-
comniander le rejet cle l'initiative.

LE PREVOT DE St-NICOLAS DE
FRIBOURG A L'HONNEUR

Linieri matin , à la séance inaugurale des
cours de l'Université de Fribourg, la Faculté
tles lettre s a proclamé docteur « honoris cau-
sa >. Mgr Jean Quartenoud, Rine Prévòt de
Saint-Nicola s,  rédacteur en chef do « La Li-
berto ».

AI. le professeur Mi gliorini, doyen de la Fa
culto des lettre s, a remis le di plomo à Mgi
Quartenoud au milieu dos applaudissements
do l'assistance -

LA FìEVRE APHTEUSE
Selon lo dernier bulleti n de l'Office vétéri -

nair e federa i, la fièvre aphteuse a fait son
apparition dan s Ies cantons de Berne , Bàie-
Vil l o ,  Bàie-Campagne, Tossili , Vaud et Genè-
ve- Cesi dan s ce dernier canton qu 'on enre-
registre le plus grand nombre de cas. La ter-
ribl e maladie a fait son appari tion dans 12
étables, avec 242 pièces de bétail et 22
porcs- Lo canton de Berne sigliate 7 étables
infocléos. avoc 55 pièces de gros bétail ct 25
[Kircs , réjiarties sur les communes de Laufon .
Diltingen , Dugg ingeii et Zwingen. A Bàie-
Ville, un cas a été enregistré à Tabattoir.

Echos du Grand Consei
BUDGET, ÉCONOMIES, CHÒMAGE

De notre correspondant p articulier:

Le Bud get est sorti sans trop de blessures
de l'épreuve parlementaire.

Notre Diète périotliquo eìf*à respeeté tes
prévisions. Avec beaucoup d'energie, le Con-
seil d 'Elat  s'est révélé le gardien sevère de
ntre  Trésor public et avec une non moindre
ardeur la Commi ssion des Finances apporta sa
sincère collaboration à la politique d'econo-
mie si sagement accentuée..

Ces deux instances furent. unanimes à pro-
clamer que l'équilibre bud getarie était la seule
voie à suivre pour ne pas devoir donnor un
dementi à toutes les décisions et vceux anté-
rieureme-nt formulés par le Grand Conseil.

Mis en balano, avec le déficit presuma du
compte addilioniiel reiatif aux dépenses extra-
ordinaires, qui devront ètre couvertes par un
enipiunl , l'exercice de 1938, s'il n 'est pas Irop
ébranlé par le jeu des crédits supplémentai-
res, bouclera avec un excédent de dépenses
do 287,000 frs. après defalcatici! de Taimorlis-
semen f no rimai.

L'intéressant discours qua prononcé, a cet-
te occasion, le Chef du Département cles Fi-
nances, a clairement mis en lumière et cela
sans réticetice que la suppression de toul
budget exeeptionnel ou Pin_ertion dans les
comptes de Trillerei et de Tamortissemont de
son excédent deficitarie, élaient les conditions
Jiidispeiisablemcn t requises piour réaliser l'u-
nite et l'universalité chi budget annuel.

Cet aveu est significati! et meritorie, ca-
ri marque la volonté bien déterminóe et le scu-
ci persistami d'exposer la situation financiè-
re de l'Ela t dans toute sa vérité et sans art i-
fi c _ quelconque.

Celle atti tude claire et franche appello la
confian ce en l'autorité qui témoigné d'une
torio sincerile.

Cette volonté renforcée de limitation de tou-
tes nouvelles dépenses pour ooncilier les né-
oessitós du moment avec tes principes essen-
li els auxquels l'Assemblée legislative s'est rail-
lée, a donne sa mesure dans la proposition
emi se de majorer tes indemnités accordée s à
nos députés au Conseri des Etats.

Cette invite fut repoussée après un court,
et suggesti f débat.

M. le député René Sparir, avec un naturel
parfait et dans une mesure exquisémemt ob-
jeclive et fine, sut, avec sagesse et bon sons,
relever Tiiiopportunrié d'une belle largesse à
un moment où tout parie de compressions et
d'économies-

Il est à relever que nos délégués à la Cham-
bre, haute recoivent du canton, à litro d'iio-
noiaires, une indemnité annuelle globale pour
les préseiices aux séances de l'assemblée, les
f'-ais de déplacements et de commissions é-
tanl supporlés par la Caisse federale-

Comme, ni la Constitution ni les lois can-
lonalos no coii lieiinent de dispositions spé-
ciales, il en decorile qu 'il appartieni au Grand
Conseil do se prononcer à oe sujet par voie
bud getarie ce qui soustrait dès maintenant
cette question au pouvoir discrétionnaire du
Consei l éxécutif.

Notons qu'autrefois les anciens, qu 'ils aienl
été revètus des charges de Grand Baillif ou
de député a la Diète federale, s'è contontaiont

en formes d'honoraires, du titre recu auquel
s'altechaient Thonneur do la dignité confé-
rèo ci la confiance qu 'elle supposait.

Avouons quo cette monnaie est aujourd'hui
joliment dévaluée- Elle èst mème universelle-
meni dépréciée-

Il est cependant j uste de reconnaìtre qae
lout  effort , t ant matériel qu'interiectuel, me-
l i le son salaire et que oe dernier doit ètra
calculè à la mesure des qualités et des exigen-
ces auxquelles il s'applique.

Noire Parlement s'est ensuite .occupé de la
lutte contre le chòmage qu'il entend judicieu-
semeiil poursuivre en créanl de mulliples
occasions de travail sur la base d'un program -
me vaste el cohérent d' entrep rises publi ques-

C' osi un problème d' autorité gouvernemen-
le- La réfection de nos routes internationales
et louristiques - et leur adaptation aux be-
soin s de la grande circulalion automobile for-
inoli! l' objet des mesures décrélées-

Une dépense cle 20 millions est prévue à ré-
p iar l i r  entro la Confédération , TEtat et les
communes intéressées-

Cesi là un immense effort.
La Confédération apporte à ces réahsations

une pari contributive d'une telle. importance
qu 'il cut été mie erreur et ime faute de n'en
pas profiter.

11 nous plaìt de relever cette preuve de
politi que sociale à laquelle s'ajoute la régle-
mentation des contrats collectifs qui en est
une manifestation partioulièrement intéres-
sante-

Aussi , rovi end 1011 s-nous sur cette question
qui re.vc-i un caractère do solidarité ' patro-
nale et ouvrière et qui , par là, mèri to une at-
tention speciale'-

Il convieni quo notre canton du Valais peu-
ple de petits paysans e! de pielite travailleurs
continue à préciser nettement ses buts et ses
intentions dans la réalisation de son pro-
gni! me social.

Colui -ci doil ombrasse!' cles efforts succes-
sri's v istilli  à soulager Ics souffran ces pro-
v e -nani  de la misere et. du chòmage.

11 doil replacer les individus et les familles
tlans des conditions normales d'existence.

Il doit soutenir les actions prévemtives et
élever le niveau do bien-ètre de mos popu-
lations doni  la vie est alourdie par trop de
privations constantes-

Cello action de solidarité humaine, dégagée
anfani  qUe possible de toule influe n ce politi!
que, pilacoii s-là au premier ran g de nos préoc-
cupations et de nos devoirs-

Elle redoniiera à moire Valais un vi sage plus
sei'cln el à nos autorités le sentiment d'une
haute mission accomplie 011 réadaptant les
chòmeurs au travail avant que le désceuvre-
ment prolongé n 'ait pu exercer ses ravages
sur l©urs rossoris ph ysiques et moraux.

Le travai l  seva toujours la condition pre-
mière de la sanie morate et physi que de
l' individu comme celle du bien-ètre et de la
prospérité d'un pays. .

Il faul dono oiirayé le fléau du chómage-
11 faut  redonner à l'ouvrier sa propriété: le
travail. Il y a droit. On ne peut l'én dé-
pfouiller. Cesi son gagne-pain , sa di gnité et
sa liberté . -?•
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LES COMBATS DANS LA CHINE DU NORD
Mitrai l l eu se japonaise en action sur le Idi d' un t ra in  blinde , duran t les com-
bats le long de la voie ferree Pék'n-Tien-Ts'n. Au fond , 011 voit dans la fumèe
des villes que les avions japonais ont incendiées au moyen de leurs projectiles.



1 PARLOnj D'AUTRES CHOSES |
ATTIRONS DU MONDE CHEZ NOUS!

PLANCHE DE SALUT !
Se trouve-t-il une Société de Développe-

ment à Sion? On Ta eu entendu diro, mais
j e no voudrais pas jurer qu 'elle existe!

Dans lous les cas, elle ne fait pas des étiu-
celles l C'est peut-ètre à cause de Tobsourcis-
senient. On ne fait, en effet, pas assez de
bruit chez nous pour attirer les étrangers.

Nous avions eu, par exemple, un tremble-
men t de terre, Tautre nuit. Il n'y aurait pas
eu un seul membre de la Société de Dévelop-
pement qui aurait eu l'idée de téléphoner aux
journaux et aux ageiices de la presse mon-
diale:

« La coquette ville de Sion, secouée en
pleine nuit par un séisme d' une extrème vio-
lence! A l'heure où nous écrivons.... » eie.

Et une petite photo dans Ies joumaux du
matin et des détails et précisions sur l'en-
droit exact du foyer volcanique, enlre la rue
des Vaches et la rue des Princes..., vòilà de
la-bonne publicité.

Ailleurs cela se fai ti
Regardez Siene, par exemple. Tous les jour-

naux parlent du tremblement de terre res-
senti à Sierre -

Et Ton ajoute bien que le foyer de la se-
cousse est à Montana, ou à Sierre, cu bien
entra Sierre et Montana!

Ca c'est de la publicité !
Chez nous, on ne fait rien! Sierre a mono-

polisé le soleil; elle a pris notre Paris-Ro-
me! Elle est en train de nous boulotter la
Fète des Vendanges et nos cortèges folklo-
riques—, elle nous accroche maintenant no-
tre tremblement de terre III . . .

On lui enlève tout à cette pauvre Capitale,
pièce par pièce, voile par voile...., on va lui
prendre encore ses casernes et ses jolis sol-
dats qui dansent avec nos filles!....

Dans quel que temps, Sion sera mise à nu...
. et comme c'est une toute vieille femme... oe
ne sera pas dròle du tout!!!

Allons, allons, Sodété de Dévdoppement
d» .Sion, un peu .d'initiative et d'inséniosité!
Vous avez laissé perdre un bon petit trem-
blement de terre, qui nous allait comme .un
gant , mais tout n 'est pas perdu, si vous vou-
lez bien m'écouter.

Il y a enoore une occasion excep donneile
de tirer Sion de son obscurité et de la sortir
du marasme-

Ecoufez-moi!
Les journaux annoncen t de toutes parts,

que le Nègus est tombe dans la misere.
Il vii. avec sa suite de vingt-trois person-

nes dans une pauvre villa délabrée qu 'il va
devoir vendre ainsi que son auto et ses bou-
cles d'oreilles, pour s'entretenir!

N'avez-vous pas remarque combien le pas-
sage d'un homme célèbre attiro de monde
dans une station 1

Si Montana a repris une si heureuse activi-
té, ne le doit-elle pas en partie à la pré-
sence chez elle de certains souverains syni-
pìalhiques dont tonte la presse mondiale a
parie?

Voici ma p.oposition:
On inviterait sa majesté Haiié-Sallassié à

Sion et Ton répartirait sa famille et sa suite
dans nos hòtels-

Le Nègus à la Paix, la Négusesse à la
Pianta, le premier ministre à la Gare, les
ami_ au Cerf et les enfants au Soleil!

Naturellement, si hi Paix voit trop d' af-
fluen ce à cause de la présence du Nègus, on
Idi fera faire aussi un petit séjour à la Pian-
ta, qui priera l'impératrice de bien vouloir
faire son baluchon pour aller à la Paix!

Le chaffeur de son excellence se tiendra en
Permanence a 1 Hotel de la Gare, où il sera à
la disposition de M. Gruss pour les noces à
Conthey et les chasses au Chevreuil!

'Bref, par une organi sation savante et sage-
ment renouvelée, on attirerait l'attention du
grand monde international et toute la grande
presse dans nos murs !

Et la grande reclame battra le gong abys-
sin autour de tant de célébrités qui nous
honorent de leur présence.

« Ce s-oir, le Nègus mangerà au restaurant
des Sports I ». « Demain, sa majesté Hailé-
Sellassié déjeunera au Consulat d'Italie ».!

Et la foule-.., la grande fon te qui viendrait
partout, dense, curieuse!!!!

Ah! mes amis, si la Société de Développe-
ment ne saisit pas cette dernière pianell e de
salut , j e ne réponds plus de rien... car de
ce pas j 'irai à Sierra..., et si l' affaire est
avantageu se, je Téchange tout de gc oonlre
notre prochain tremblement de terre! REN.

ne per* pas
une occasion de qaqner
LE GROS LOT
de la Loterie romande
en participant au

Concours
de la ..FEUILLE D'AVIS

SUISSE
Fondation suisse Pro Juventute

L . Conseil de Iti Fondation a tomi à Zu-
rich, lo 10 novembre, sous la présidence do
Al. llaeberiin , ancien oonseiller federa i, sa sé-
ance d'automne. Celle séance ooi'neidari avec
la célébralion tiu 25me aiuiiversaire de la
Fondation.

Le Conseil a pris oonnaissance, avoc
do vif s regrets, de la déniission de M. Hae-
berlhi , qui élail son présid en t depuis 13 ans-
Sor. successeur a été élu en la personne de
M. Pilel-Golaz, oonseiller federai. La Scrisse
romande sera sans doute heureuse de voir uu
des siens p résider aux tteslinées de la Fon-
dation. En hommage à leur collaboration pré-
cieuse ot dévouée, Al. Haeberlin, ancien con-
seiUer l'oderai , Al. Schaertlin, Zurich , ancien
Directeur general tle la Société s'uisse d' as-
suri-iice sur la vie humaine, ainsi que M.
Dr Aepli, Zurich , se sont vu clécenier le litra
de membra lionoraire du Conseil de la Fon-
thi lion.

Al. lo colonel commandant de oorps U. Wil-
le ( l e i  vice-pa'sittonl) et Al. le conseiller d'E-
uif Eugar Renaud , Neuchàtel . (2me vice-pré-
sident) continuerei!I. pendant , la prochaine pe-
riodo statutarie de 4 années à mettre leur
compétenee et leur dévouement au service de
Pro Juyentute-

Au cours crii déjeuner qui suivit la séance
di. Conseri, Ai. le oolonel U- Wille. évoqua Jes
origines de la Fondation et paria cles liens
q ¦¦¦ ' lunissént étroitéinent cette -institution àia
É"l 'été snisse d' utilité publi que- Il exprima
av. présidenl démissionnair'e la profondo re-
connaissance de la Fondation. Puis, ce fut
l'honitnage de la j eunesse à Al. Haeberlin :
deux enfants en costume zurichois et thur-
govien reciterei!t une pelile adresse en vers
et lui offriient une gerbo de fleurs-

M von Schulthess apporta le salut de la Se-
dei.* suisse d'Ufililé publi que- La Sdisse ro-
mando s'associa à la fète par la voix de AI.
Ed gar Renaud , oonseiller d'Etat neuchàtelois,
par celle de AL .Hentsch, banquier à Genève,
Al Reni sdì voulu t ètre l'interprete de tons
c eu.\ qui doivent un merci à la Fondat ion , a
Tceuvre utile qui répand ses bienfaits dans
moire pays depuis un qualre . de siècle. Un
discours plein d'élaii et -l'humanité de AI. Hae -
berlin termina la celebratici! de ce beau l'u-
bile.

f CANTON DU VA LAIS
' ¦ '¦¦

SIERRE
Fète d'automne de la Société d'agriciuliure
La traditioiiiielle assemblée de la Sociélé

d' agriculture de Sierre a eu lieu climamebo
en présence de nombreuses notabili tés- Cilons
la présence de MAL Gard, vice-président du
Grand Conseil, Dr de Werra, préfet du districi;
Salamin, conseiller, Rey, ancien président de
ia société, etc MAI. Troillet, chef du Dépar-
tement de l'intérieur, Dr Faess et Dr Wuilloud ,
ne pouvant y assister envoyèrent leurs meri-
leurs vceux pour la parfai te réussite de ces
assises présidées par AL B. Martin.

Voici les principaux résultats: di p lòme de
miai Ire-vigneron: Faust Edouard , Siene, Fa-
vre Charles, St-Luc, Berthod Pierre, Meichlry
Marcel et Balmer Célien, de Sierre-

Diplòme de vétéran: de Sépibus Jules, Four-
nier Florenlin , Alartriielli Cyrille, do Courten
Gaspard , Antille Damien.

Concours do vignes, plantation: 1. Clavien
Just ili ; 2. Damien Antille; 3. Zufferey Isidoro ;
Vi gnes fai tes : 1. De Rliam P.; 2. Fourn ier frè-
res; 3. Melly Fabien et Tavelli Antoine.

Arhoricultur e- Plantation: 1. Cure do Gròne;
2. Cure de Chalais; 3. Théoduloz Maurice, Ver-
ger: 1. Berclaz Eug ène; 2. Clavien ,lu sl in ;  3,
de Preux René.

Concours de caves : 1. Cure de Cròme ; 2.
Zuff er ey Is idore; 3. Clavien Damien.

Étables : 1. Berclaz Eugène ; 2. Masséroy
Benjamin ; 3. Clavien Damien. — A piculture :
1. Tabin Joseph; 2. Théoduloz Maurice; 3.
Cure de Cròno- — Aviculture : 1. Afcrmoud
Francois; 2. Alaeder Alfr ed ; 3. Salamin Tbéo-
doie-

« Les Compagnons ds la Marjolaine »
au Casino

Samedi soir, celle troupe de théàtre a joué
au 'Casino « Le j eu de l' amour et dte hasard »
de Maiivaux , puis « Les Précieuses Rielicu-
les », (te Molière-

« Les Compagnons de la Marjolaine. » nou s
onl donne l'occasion d' entend re clu classique
et co genre de spectacle a été très bien ac-
cueilli piar le public qui se pressa.it nom*-
breux dans la grande salle du Casino.

L'interprétation des deux pièces, . colle do
Marivaux , fin e et .orasse el, celle do Moliè-
re, coniédi e-fare o quo nous coiinaissoiis lous
depuis notre lemps d'études, a donne satis-
faction dans son ensemble, mais ne itepasse
pas do beauooup le jeu de scène quo nous
sommes habitués de rencontrer chez les ac-
teurs de nos bonnes sociélés d'ama tours.

Los róles de femmes, par contro, soni su-
périeurs et méritent d'ètre signalés-

Nous reverrons avec plaisir colte genlillo
phalang e de coméd .ns qui nous onl laissé
un agréabl e souvenir. Fr.

Deux camion se tampo nnent
Un camion avec remorque, conduit par AL

Ch. Demiene, de Genève, est entré eu colli-
sion à. Glarey (faubou rg de Siene), avec un
antro camion appartenant à M. An lonin Ahis-
sorey, de Sierre, piloté par AI. Jean Primi-
mater, au moment où ce second vóhicule al-
lait dépasser uno charrette. Los deu x poids
lourds orni élé endommagés.

ADDiiC-in du remède Troie
On imbibe 2 spalules de carton buvard (à

se procurar cbez M. Eug. Ritbne r, Chili, Alon-
theyl avec une dose totale de 5 cm3, du pro-
duit en question . Un place oes spalules, par
le trou du voi, au-dessous du groupe. des a-
beiries, à environ 20 cm. de distaiice Lune do
Tautre Après un intervalle de 2 jours on re-
tri , les deux spa lules el. Ton verse à nouveau
la inolile dose de remède Flow. On utilisé
donc 2 fois 5 cmS, à un intervalle de 2 jours
elitr e les d.ux applicati  ons. On laissé ces
spatules dans ies ruches pendant 10 jours.

tuo que du trait.  me ut
Cbez nous, le moment le plus propice esl

le début de l'hiver (novenibie/^'Jusqu 'au mi-
lieu do décembre.). Les colonies me doivent
plus avoir de cou^ains et elles ne doivent plus
sort ii .  Si la tempera iure permei aux abeilles
de sortir, on peni: craindre le pillage.

Précautions iridispensables à prendre
1. Le liquide Frow est U'ès infiammabile.

Une etincelle, -uh-re'igare allume, mème à dis-
tance, peuvent provoquer une explosion . Em-

ilfcyé 4-.fori_ _ .;do&£g& .!_.¦__ t nuisible. aux or-
ganes iéspiràlcires afe Tliomme- On doit donc
coi server , le remède Frow dans des bouteil-
les beriTiéli quemenl bouchées et jamais à pro-
ximito d' un feu , ouverte-

2. Le remède Frow ne doil ètre app li que
cpu 'a'iix colonies en bon état, mises en hiver-
nag . d' une facon rationnelle. Les colonies
faibl es , mal nourrias cu fortement atteintes
d'acariose ne supportent pas ce traitement.
Poni les colonies faibles ou celles qui se
treuv .n'L dans des ìuches . plcis petites que le
format norma! de Dadant, il y a lieu do dimi-
nuer la dose du remède (3 ou 2 cm3).

3. Le liquide Frow ne doit ètre verse que
sur un tòlé des • cartona afin d'éviter les tra-
ci •<- &b>.•- li quide sur lo plancher de la ruche.
L'odeur de ce produil persistami, on pxeul
craindre le pillage dans la suite.

4. Pendant le traitement, on laissé le trou
de voi complètement ouvert afin d'avoir une
ventilation suffisant e dans la ruche- On con-
trólera le trou journellement pour se rendre
compte s'il n 'est pias obstrué par des abeil-
les inorles et pour pouvoir prendre à temps
les mesures nécessaires permettant d'éviter
un pillage éventuel.

. 5. Uri. ne voit pas aspirer inutilement les
odeur s ctegagées par le liquide Frow, cela
pour éviler toute indispositioii .

6. Nous conseillons aux apiculteurs qui ne
connaissent pas encore la méthode de trai-
temen t avec le remède Frow de se faire ins-
truire par les inspecteurs de ruchers cu par
cles ap iculteurs expérimentés-

7. Il es! bien entendu que TEtat et les,
fournisseurs du remède Frow déclinent tou-
le responsabilité quànt aux déboires ou aux
accidents éventuels pouvant résulter des sui-
tes du traitement aveo ce produit.

interdiction du transport d'abeilles
sans autorisation

Comme il y a eli Valais enco re un gran d
nombre ' de ruches malades ou suspiecles d'a-
cariose, nous rappelons aux apiculteurs que
l'arrèté cantonal du 25 avril 1933, concernant
les mesures à prendre pour combattre l'aca -
rioso des abeilles est toujours en vigueur.

Il osi donc interdit de t ransporter des colo-
nies d'abeilles, des essaims, des ruches ou
ctes reines d'une localité à Tautre, sans une
autorisation préaiable délivrée par la Station
cantonale d'Entomolog ie appliquée à Chàteau -
l ie i i f .

Le Coiimrissaire cani. d'Apiculture :
Dr Hans Leuzinger.

ZERMATT
Distinction

Le Conseil federai a nommé chef du se-
ciélarial de la " commission federale des abn-
ques, AL Alphonse , Pcnen, de Zermatt , qui
fonctions le lei- décembre.

i i - --
LAX

Actes de vandalismi e
A proximitò de Lai, au chantier de Tamélio-

ralion routière des malandrins n 'ont rien trou-
ve de nrieux que de jeter dans .un ravin la
forge portative, d'un wagonnet et de 'dete-
riore]' la conduite d'eau potable de l'endroit.

VIEGE
Un couple arrétè

Un coup le de -d_p_exmois vieni de se faire
arréter à Viège, après mie adroile filature
11 était ponrsni3a_pou_* grivelerie cu plusieurs
endroits - du canton. C'est ainsi que cet hom-
me et cotte femme avaient trouve le moyen
de se faire luEierger de longs jours à Saint-
Nicola s , puis il'S'** rivaieiil displanu on empor-
tan l  une paire de jumeltos et en prétendant
qu 'ils se rendaient à Zermatt. Us devront ré-
pondr e de Jours ' actes.

GLETSCH
Deux voleurs arrétés

La police de sùreté a arrèté à Gletsch , deux
jeunes vaurieiis qui s'étaient rendus coupa-
bles de plusieurs vois dans le Haut-Valai s.

MONTANA
Tremblement de terre

Le tremblement de terre a été ressenti à
Montana et toul pariiculièreinent dans la ré-
gion rièra-Mon lana. Les habitants orni élé ré-
voillés piar le bruii , et le tremblement de la
terre. La secousse fut assez forte, ce qui
prouve q u i i  faul: chercher le pentre de ce
tremblement de terre entre Montana et Sier-
ro. l' imi le moment, on ne gigliate aucun
dégàt s, ni accid ent - L'éiiioticn , cependant a
eie vive - .  Linieri inal i l i , de nombreuses p>er-
sonnes en discutaienl par |ielils groupes dans
les mes du village .

nutre granii concours
Règlemen t du concours

1. Donnei' la solution à notre devinette;
2. Indi quer le nombre des participants au

lei' tirage;
3. Indiquer le nombre ttes partici pants au

2me tirage -
Les 25 gagnants seront ceux epui auront d' a-

borti trouve la solution exacte de la devinette
et epui auron t ensuite donne tes chiffre s les
plus rapprochés clu nombre des participants
au con cours-

Devinette
Mon premier seri à coller.
Mon deuxième est une note de musi que, la

6me de la gamme-
Mou troisième est la syllabe « bo ».
Mon quatrième est un peti t animai rongeur

très répandu qui s'apparente à la souris -
Mon dernier est le nom de la capitale du can-

ton du Valais-
Mon tout représente le régime politi que sous

lequel nous vivens actuellement en Valai s,
ensuite de l'entente entre radicaux et con
servateurs.

***
Peuvent participer à ce concours et aux

deux tirages: tous les abonnés anciens et nou-
veaux à la « Feuille d'Avis du Valais » qui
auront payé leur abonnement pour 1938.

BUTTETIN A DECOUPER
Je déclaré avoir payé mon abonne-

men t au « Journal et Feuille d'A-
vis du Valais » pour 1938, ainsi quo
pour Jes armées précédentes et avori-

droi . au concours.
Solution Devinette

Nombre de partici pants
ler tirage :

Nombr e de participants
2mé tirage :

Nom de l'abonné:

Prénom:
... __*- * • •

Adresse exacte:

(Écrire très lisiblement)

OBSCURCISSEMENT
Nons pouvons démentir les faux bruits cir-

eulan l en ville, selon lesquels um nouvel exer-
cice d' obscurcissemeii l aurait lieu samedi soir.
En effet , le mème jour aura lieu le loto de
notre sympiathi que Maennerchor, ce qui an-
i-ai! su fri pour renvoyer le dit exercice. Nous
recommandons chalcureusement à nos lec-
teurs d' assister nombreux à ce loto -
Frochalnemenf Confisene TAIRRAZ, Bue de Lausanne

COURS DE SOINS AUX MALADES
Vendredi 19 novembre prochain debuterà

à Sion , à 20 h. 15, au locai des Samari tains ,
un cours de soins à donner aux malades-
C'est M. le Dr Sierro , médeciii-chirurgien , qui
assumerà la pari le .théorique, tandis que la
plarti e prat i que est confiée a Al. E. Bùrchi ,
infirmi er.

La finance étant à la portée de toutes les
bourses, bien des mères de famille et memo
des jeunes filles me manqnercnt pas de se
faire inserire dès aujourd'hui chez Ali le Jean-
nette Wuest , au Grand Pont, qui se fera un
plai sir do donner aux eandidat es lous autres
rense i gnements utiles.

UNE OCCASION
Une occasion de gagner de beaux lots vous

est offerte , diman che, au loto de la Schola
des Petits Chanteurs- Le tableau sera magni-
fi quemeii t charge: poule ls coqs, fromages, la-
pins, sk.s, etc, etc, seront exposés à vetro
choix et à votre chance. Ce sera en piènie
temps lo rendez-vous de lous les chanteurs ,
musiciens et nombreux amis de la Schola.

FR ON flGE EXTRA CRUS _ l'Epicerie fine E X Q U I S

UNE HEUREUSE DÉCOUVERTE
Grand nombr e de personnes, pour clos cau-

ses diverses (coeur , nerfs, rhumatisme, eie),
doiv enl se prive r leur vie durant de la joi e
de boire un bon café . On ne le donne , en
general , pas volonti ers non plus aux enfants,
et le travail do la ménagère est, de oe fait ,
passablemen l augmenté.

Uno heureuse découverte a été faite, qui
va. permett re à chacun cte boire son café à
l'avenir. II s'ag it du café de fruite. Ce café est
compose pour 1/4 du meilleur café colonial
ot ponr 3 _¦ de fruit s suisses de lout premier
clioix. Son aròme et son goùt. soni au plus
haut point semblables à ceux du café pur.
Il est mème racommandable piour les enfanls
car il r enf erme une certaine val eur nutritive.
Un kg. de café de fruits obtenu avoc 7 kg.
do frui te frais. Ce'ux-oi soni , séchés avoc le
coeur el la pulpe, puis torréfiés et moulus: on
y ajoute alors 25o/0 de café"pur.

Mesdames, faites un essai de ce café et vous
serez agiéablomen! surprises. Des echantillons
soni à vetro disposition à l'épiccrie fine Al-
beri Exquis, dépositaire pour la ville (te Sion.
Vous pouvez voir dans sa vitrine los diffé -
rents slades de préparation de ce café.

Pourquoi „ Esprit
Conférence de M. Emmanuel Mounier

(Con-, pari.). C'est devant une salle ca-
ractérisée par un éclecrismo d'idées politi,
ques et sociales epue M. le professeur Maurice
Zermatten présida, au Casino de la Ville do
Sion celle conférence. Elle s'ouvrit dans un
silen ce timide et religieux pour se doterei
dans une atmosphère où la tension des osprit.
s'était élevée avec l'intérèt croissant epui se
dégageait des pensées et conceptioiis échan..
gées-

M. Zermatten décrivit, avec .son meilleut
talen t et non sans humour, les ornières de la
vie que suiven t indolemment la masse dog
jeunes au cours de tour carrière et ctes si-
tuarions qui s'offrent à eux.

Presque dans tous leurs actes c'est la su-
bordiiiation de teur personnalité aux directions
tracées par l'entourage , par la traditici! et
les convenan ces famiriales-

Cesi avec intelligence et non sans ina-
lice qu 'il fri entendre combien la jeunesse ac-
tuelle voulait s'affranchir de ses entraves pom
donnei- à la vie de chacun une significati»
personnelle prète qu'elle est à jouer ,son pro-
pre destin.

Elle a la révélation de la coiisdence et Ja
conscien ce de son avenir.

Pui s on enleiidil le chef du mou vernai
« Espri t », AL Mounier nous exposer avec son
cerveau subril, pénétran t et miraculeusemeiil
erudii, les tàches qu'il s'est impose devani
les problèmes qui divisemi les hommes ca-
pérant qu _m facriitant les solutions, on tou-
oberai t peut-ètre à des temps moins sombres.

il découvrit les faiblesses du oonservarisma
absolu vie'ux et fati gue et qui est une dimi-
nution de la personne humaine par l'immoli
lisine né de la peur des changements-

11 eiig loba dans le mème jug emènt les au-
tres partis bourgeois qui me se réveilleiit qu*
sous la poussée de là oontrainte interesse,1.

11 repoussa le libéralisme économique tra
a hou lit  à Tócrasemen t des faibles-

li repoussa le fascismo qui , toujours selci
lui , est une entra ve au développement de li
valeur humaine*

Il repoussa également le marxismo qui °s
Téerasemeiil des libertés individuelles.

Il cririqua le capitalisme egoiste pour qi
l'ordre établi est la oonservation de ses in
térèts et la sauvegarde de ses profits -

Il fit ressortir qu'en niéconnaissant les .
leurs spirituelles et en méprisant les co
ceptions parfois justes et lég'itimes des a
versairos , la société s'est compiile à vivre
à se mouvoir dans un ordre purement arti
ciel-

Il ne voi! que les lignes et les facades bi
dressées cadiant un désordre entretemi
organisé .

C'est un corps do p>éché. Il est -mort- '
a une apparence de vie. C'est le squelette co
vort d'un sépiulcre bianchi.

La inorale publi que ìépudiée , la crise
probité manifestée ouvertement sous l'influ .
ce d'une royauté de l' argent, toutes oes caus
devaient en arriver à oppos-er los dépou
lés aux piofit eurs dans des lultes de class
slériles el parfois violentes-

Et dans oes rivalités d'intérèts strictem.
nialériels et ulilitairas où il est fait absta
tion des valeurs personnell'es et spirimeli
le conflit elevai! nécessairement prendre 1
caractère aigu qui aboutit à Tinstauration A
régimes tofalitaires ou à des miiiistères &
masses et de la rue .

Le mouvemen l « Esprit » profondémenl
vafeur , devant ce désord re social, s'effu
d'opérer le rétablissement cte la situatici!
compromise par la baine et les colères qui
pareli! los fraotions dites de droite de ce
dites de gauche-

Il tonte d'éviter l'agitation et l'énK
en rappiochanl oes éléments qui se heurl
el qui s'entre-choquent-

Par le piei'sonnalisme qui est la doctrine
la libre expression cle ses sentiments , de '
aspirations et de ses besoins dans un
cri c ordonné et à l'intérieur duquel les <¦
ceptions les plus variées peuvent compi
leurs revendications le mouvemen l esj
créer un ordre nouveau mieux adapté aux
cossité s .sociales et professionnelles de ;
tre epoque-

Cerio conférence fut suivie d'une discuss
fort curieuse et intéressante par les i .
différentes et con tra ci io toi res qui s'affi
laicnt.

On en fohdil suecessivemen t Un indépiendi
un relig'oux, un fasciste, un socialiste ,
travailleur el un frontiste venant tous expe
avec plus ou moins de bonheur leurs lois
progrès humain cu poser des questions d
die- politique, social ot mème électoral.

Co fui: une conférence d'uno .qualité fi
et vnaimen i exceptionnelle par les talents
los mèri tes de l'orateur et piar le vif inté
qui se dégageait d'uno libre discussion [
tre hommes qu 'une si rare occasion pei'iiiet!
de rapprocher piour se communiquer le*
sentiments ef leurs idées en tonte objech
lo e! sans baine ni violence . Plus ils se c(
naìlront ,  plus ils se respccteront et plus
se fond ront tlans une memo pensée et **'
un méme bu! et plus aussi le mouvement « -
pril » fera de l'utile besogne puisqu'il m'>"
plus de mattrise dans notre vie publique-

.. la Feuille d'Auis du ualais
est en voyée gratuitemen t dès ce jou r j
qu 'au 31 décembre, à tout nouvel aboi
pour 1938.

(La domande d'abonnement doit étre acc<
pagnée de fr. 8.— sans bulletin , ou fr. 1«
avec bulletin.
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PROFITEZ
de la LIQUIDATION TOTALE

des Magasins
G. Tavernier &, H. Favre, Gd -Pont

' — Sion —
Complete— Pantalons — Manteaux

Rabais jusqu'au 50 o/o

C. S. F. A. SECTION DE SION
Dimanche 21 novembre, sorbe ràclelte avoc

la sedion de Martigny, à Savièse- Départ à
9 li., depuis l'Orphelinat des Filles- Parcours :
DrOne, St-Germain, Granois, où Mlles Héritier
nous préparant quelque chose « d'ESSSTRA »

Venez-y nombreuses-
Vendredi 19 novembre, réunion à 20 h. 30

à THòteT de la Pianta.

.Esprit " au Casino
Nous avions lu la revue « Esprit », nous

jjpnnaissions le mouvement du mème nom,
mais jama is nous était èditi Thonneur de
cuiinaitre personnellemenl son éminenl direc-
fcàr, M. Mounier.
i Aussi , pour rion au monde nous n 'aurions
voulu remp lacer par une soirée réeréative la
conférenoe de M. Mounier , donnée au Cas ino
sous les ausp ices de la jeune et enthousiaste
société « Esprit » recemmen t fondée à ">ion.

Le sujel de M. Mounier , « Les voies tte la
Revolution » ne pouvait manquer d 'ètre oap -
tivan l et il le fu! pleinement.

Et cela d' autant p lus qu ' il  y osi quesiion
de faire la « Revolution » contro le désord re
.tabl i on dehors ehi fascismo et du ccm-
mimi sme-

li s'agii dono de faire la revolution « oon-
tre le désordre établi », celui-ci représente
chez nous par le regime paiTementaire, chez
d'autres par le comiiiunisme ou le fascismo.
Avouons qu 'en une sente étape, M. Mounier
nous oonduisait bion loin des senfters bat-
to..

Brillanimen t présente par M. Maurice Zer-
matten , M. Mounier fui oratour éloquent, sub-
til et habile .

Celui-ci nous propose des remèdes à ce
monde chaoli qiie, lourmenté et déséquilibre
d'après-guerre-

Le conférencier , comme d'ailleurs la primari
des adbérents au niouvemen l. « Esprit », pos-
sedè au plus haut point le sens de la charité
chrétienne, lequel semble s'ètre perdu dans
une société morbidement inquiète.

« Esprit » veut habiter dans un monde
ir _ illeu r, rénové par une su re et solide éduca-
tion chrétienne de l'individu.

L'éducation est , en effet, determinante dans
les actes des hommes et M. Mounier a raison
de vouloir réformer une inentalité lamentable-
ment faussée-

On ne peut , en effet, envisager cles hom-
mes chrétiens sans educatici! chrétienne .

Le brillaut oonféreneier veut édifier une
sociélé moderne sur lo modèle de la sociélé
des premiers chrétiens et c'est là la juste
voie-

Le pian de M. Mounier prévoil la rééduca-
lioti des consciences atrop lriées et des cceurs
ik'sséchés-
; fcejon nous, il ne saurait ótre question
pour « Esprit » de conduire une Revolution
lolitique déterminée contie des régimes dé-
j enninés- « Esprit » rééduque et ne révolu-
tionn o pas-

Dans sa tàche de rechristianisation, de la
société moderne clésaxée et égarée, nous
nous rallions sans réticence à ce mouvement.
I « Esprit » doit s'élevor au-dessus des gens
ift des choses pour en exprimer leur quintes-
"icnce qui devieiidra le brouvage de foule s
!....S,mes:. assoiffées . de ju ste, de bien et do
l'eau.

iVous eslimons crue la tàche *d'« Esprit » est
de lenler de doubler d'un chrétien , au sens
vrai du mot , atissi bion un démocrate, qu 'un
fasciste, qu 'un nazis cu qu 'un eoiiiniunautai-
Te-
I Laisson s là Rome sur ses assises , Paris
sur les stonnes, leurs arohileeliires leur soni
propres- Ne. ho lite versoti s rien i nul ilei noni.
,; Une cité habitée par de vrais chrétiens se-

,i.l toujours la cité l ibre .e! juste que preparo
•« Esprit >:.
; Répandon .s, diffusons l'idée chrétienne- Ls
-but sera atteint , malgré les terrains stériles
qui avoishicti t les terrains fertiles.

I tm———_—¦¦i-ri» n I I  -»« ."_- . __H_H_D«M9-__m_--r ___a____--_______n-H_M_K-M-_--_

SKI-CLUB
L'assemblée generale du Ski-Club aura lieu

vendredi 19 novembre, à 20 li. 30, au café
Tavernier.

Il est rappelé que le Ski-Club organisé un
cours do gymnastique au Manège. Los par-
tici pants soni priés de s'annoncei- à M. Fer-
nand Gaillard , qui fournira tous renseigne-
ment s et prendra Ies inscri ptions- Le cours
debuterà vendredi 26 novembre prochain.

TEfì ROOm OU CASI-IO - SIOII
Les meilleurs Praline. - lio.olals s'acliètent au Casino

NSTALLATIONS ÉLECTRIQUES
i! arrivo fréquemment cme des abonnés ou

eie fu tu r s  abonnés mal renseignés fassent fai-
re leurs installations électriques par n 'impor-
to quel apparerileur-élecLrioien.

Celio manière de faire ne peut èlre tolétée
et les intéressés voudront bien à l'avenir s'a-
dresser pour de nouvelles installations soit:
diie.-bment aux Services Industriels, soit à
leurs concessionnaires- S'il y a dos doutes
sur la qualité de ceux-ci , ces derniers doivent
produire uno attostation , clatée cle l' année
courante, coiistatanl. leur qualité de conceg-
sioiinair e-

A l'avenir, Ies installations qui ne soni pas
faites par le personnel autorisé me seront rac-
cordées aux réseaux qu 'après paiement ries
frai s d'inspection de Tinstallalton el tte celui
d' une taxe tle raccordement. Le raccordement
soia refusò à toutes les installations qui ne
soni pas confomies àux prescri ptions de TA.
S. E. (Voir  aux annonces).

AU CiNtMA LUX
Mercredi 17 et jeudi 18, en soirées, à pnx

réduit s, reprise du deuxième grand film de
la fameuse trilogie de Marcel Pagnol « Fan-
ny » (suite de « Marius »)¦

Dès vendredi 19 et pour 6 jours: « Cesar »
(suite ot fin de « Marius » et « Faimv »)•

SIOM i - SIERRE I
DimANCH- 21 NOVEI -BR-, d.s 14.30 h

TOUS AU MA TCH

Dernières nouvelles
ENI BELGIQUE

Un avion s'écrass contre une cheminée
Onze victimes

Un avion de la li gne Mimich-Briixelles-Lon-
dros s'esl écrasé, mardi , au sol à Ostende,
après avoir heurté une cheminée.

Tìie violente explosion se produisi t et . des
flammes s'élevèrent bientòt de "Tapp areiT. Des
ouvriers se préci pitèrent pour tenter de de-
gagé! les occupants , mais personne ne put
s'approoher du brasier. Lorsque les pompiers
réussirent à éteindre tes flammes, il ne res-
tait plus cfu'un amas de ferraillo enclievètrées
et des corps atrocement carbonisés-

Les victimes
Voici la liste des huit passagers tués:
Grande-duebesse Eléonore de Resse, àgée

de 66 ans, veuve du grand-duo 'Ernest-Louis
de Messe, recemment déoédé; le grand-due
héritier Georges, àgé de 31 ans; sa femme,
Cécile de Resse, 26 ans; leurs deux garcon-
nets, Louis-Ernest et Alexandre-Georges^ à-
gés respectivement de six et quatre ans; le
baro n von Riedesssel zu Eisenbach, Tingé-
ìrieur Mailens et la femme de chambre de la
gì inde-ducbesse Cécile, Mme Lina Hahn.

Les trois membres de Téqui p(age trouvè-
rant également la mort dans l'accident. ;

PHARMACIE DE SERVICE
Service de nuit

Avis aux Retardataires
Afin cf'éviter une sUspoii sion d' abonnement ,

tou s les abonnés qui n 'ont pas encore payé
l'année 1937 sont invités à verser sans retard
à not r e  compie de chèques Ile*. 84 le montani
du dernier remboursemeut qui leur fut prè-
seli Ié il y a un mois (ne pias oublier tte
joindre les frais de port).

r *tfy
AU CINEMA CAPITOLE

Mula , fille de la brousse
Qu 'on ne s'y trompé pas ! « ITula , fille de la

brousse^
». n 'est pas du lout du « déjà vu »

et on resterà émerveillé devant cette réali-
sation faufasti que dont oertains criti ques ont
pn dire quo c'était là « un film aux mille
seiisalioms ». '". ¦

« Hula , fille de la brousse » marque log
débuts à l'écran de la plus recente et de la
plus belle vedette d'Hollywood, Dorothy La-
niotir , doni la beatile fera sensation.

« IIula , fille de la brousse » nous révélera
les supeiditions de la jung le qtii viennent
révoiller la baine ctes indigènes qu 'une anti-
que legende « du ti gre qui rit » plcnge dans
mie terreur pan i que.

On y verrà la oharge monslrii eUse d' uno
borilo d'élépliants détruisant un village ol
une silique irrés i stible des singes géants ve-
na l i !  au . seoours d'IIula , véritable bercine de
Kippling qui règne sur la jung le ot qui a
su se faire aimer el obéir cles grands fauves-
Et, après vanir admiré la splendeiir des ta-
bleaux et le dressage merveilleux des ani-
maux , on constale quo depuis fort longtemps
le cinema ile nous avait offert uno révélation
aussi éblouissanle qu '« Hula, fille de la brous-
se ».

FOOT BALL
Montreux-Concordla
Inspection du match

De notre envoyé special : .
Par un après-midi d'automne de toute beau-

té, a eu lieu à Chailly sur le terrain du Mon-
tieux-Sports, la rencontre qui opposait Con-
cordia d'Yverdon aux locaux pour le cham-
pionnat suisse première ligue.

Du coté de Montreux, on note tes débuts
du gardien Scliweizer et de Wiget. Leux frè-
res Bairaud ne font pas parile de la forma-
tion des joueurs d'Yverdon.

A la sixième minute, Montreux envoie un
bolide, renvoyé par la latte et trois minu -
tes plus lard , Beetschen, en combinaison a-
vec Wi get marque le premier but pour Mon-
treux. Peu après, nouveau goal des locaux.
A la mi-temps, ces derniers mènent par 2
à 0. Dès la reprise, Montreux lance ges a-
vants, mais la défense de Concordia est dan s
un bon jour et malgré la supériorité de l'e-
qui pe cles bords d'u Léman, plus rien ne pas-
sera.

C'est M. Cauderay, de Lausanne, qui (enait
le sifflet. Nous avons note sur le terrain la
présence de M. Calpini , de Sion, délégué de
TA.S.F.A. pour inspecter le match. Cr.

es échos de
ranck-Arome

Toute activité est bon ne tant
qu'elle ne devient,pas exces-
sive. L'activité fiévreuse et des-
ordonnée de certains névrosés de
la politi que et du commerce nous
rend la vie insupportable.

Nos parents encore, trouvaient
le temps de faire la causette ou de
lire un livre en se détectant d'une
tasse de café. C'était l 'heure dé-
lassante heureuse entre toutes!
Dommage que de. nos jours cela
se soit perdu. Ne devrions-nous
pas de nouveau apprendre à nous
délassér sainement ?'

L'U.R.S.S. SE VENGE DU PACTE
ANTI COMMUNISTEANTI COMMUNISTE

... en expuisant tous les su 'ets italiens
Selon mi brui t qui circulé dans les .ini?

lieux étrangers de la capitale soviétique, le-
jov , commissaire à la Sécurité publique (Gué-
péou) aurai t dorme l'ordre d'expulsion .: du
territoir e soviéti que, de tous-les sujets ila-
lien s avan t le ler décembre prochain .

D'autre part , des arrestai ions massives: de
réfu giés italiens auraient été opérées- En . par-
ticulier , à Odessa, où 80 d'entre eux seraient
déjà dans les prisons du Guépéou.

On considère à Moscou que ces sévères
mesures ont été prises à la suite de la signa-
tur e  dei pacte anticommuni sto italo-germano-
ni ppon.

Sion l-Sierre I
Dimariche prochain , Derby valaisan sur le

terrain de notre club. La partie sera palpi-
tante d'un bout à Tautre- Car Sion fera tout
pour arracher les deux points à ses adversai-
res, points qui lui soni absolument néces-
saires pour continuer à taira figure de « lea-
der » dans son groupe- Sierra, cependant, a
conserve également toutes ses chances et n'en-
tend certainement pas se faire dominer par
ceux de la Capitale- 'Nous croyon s cependant
que les provinciaux devront s'incliner si les
nòtres jouent dans la memo formation que
dimanche demier. La ligne d' avants est main-
tenant au point et est capable de réaliser.
L'ontrainement de l'equi pe est suffisan t et si
dès le début la machine sédunoise se met en
train , tous les espoirs soni, permis. En tous
cas, nous assisterons certainement à une bel-
le partie- Nou s espérons qu'elle sera jouée
sportivement et que les meilleurs gagneront.

Fr.

La conférence do M. Mounier a été Une
première prise de contact , un honnète et
courtois échange de vues !

Nou & n 'avons qu'un regret, l'absence dan s
l'auditoire de celte terrible force politi que
qu 'est la classe paysanne et ouvrière, laquelle
sous le eourant des évenements actuels en-
visagc les questions politiques, sociales et
écónomiques d'un celi plus réaliste epie tes
bourgeois et les intellectuels, doni M. René
Benjamin fait Tironique procès dans ses con-
férences.

Pour parl er « Revolution », « Esprit » ne se
l'mpcseia-t-elle pas un jour?

Nou s l'eli jug ecns di gne-
MM. Mounier et ses collaborateurs ont rie

l'étoffe, souvenons-nou s en! X. Bei/ .

|___n_____-_-B___-i|
Dès ce soir ; ; ̂

au Cine Capitole

Un grand film d'aventures

La réalisation
la plus fascinante, la plus
captivante que le cinema nous
ait off ert depuis longtemps !

une lemme d'une grande beauie

PHARMACIE ALLET (téléphone No 71)
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Sion sont faites exclusivement. par les soins im boa mulet de 6
du personnel des Services Industriels ou par oontj e 

__ _ bét_  ̂
ft fe

celui. des concessionnanes autorisés. 0, , , , . ,
Sion , le 12 novembre 1937. 8 adr ': bureau du journal.

Direction des Services Industrie ls. _r_ —  ~____ _~ -__ --_ _ .IBS .. rvmes Miuuauicio.  Qn demande
_ _ _ ._ „_ _ _  .-„.„*. jeune fille pour aider au
ESCAROOTS BOUCHES ^

p«5 coucher
chez elle.

SONT achetés: peti te 80 et. S'adres- au Garage Cou-
le kg.; gros Fr. 1.— le kg. turier, Sion .

A. Rocfaat = Michel APPARTEMENT
Les Charbonnlères (Vaud) <G. MARTIN , succ.) a ] ou^ T d© 4 chambres, tout

confort. Prix avantageux.Expéditions _ n *P. v. Gare cossonay S'adr.: bureau du journal.

IRSM_ --! _ - : - ini A louer
MACHINES A ÉCRIRE

H. HALLENBARTER, SION

7.23

A VENDRE
2i/2 rn3 planches de mélè-
ze, différentes longueurs el:
de 3/4 el 6 inni., sèches, 2
toises de fumier.

Agence A.B.C. Sion, Tel.

Ruban s, Papier carbone

Demandez le « Journal el
Feuille d'Avis du Valais _

sur la place du Midi , deux
chambres att _x__ntes meu-
blées- Entrée indépendante
chauffage con Irai . Prix fr.
20.— par mois- Adresser
offre s à case postal e 25,
Sion . Fa.ori.-Z les maisons qui inserii dans notre organe

vous donnera entière satisfaction
COSTUMES - ROBES - MANTEAUX - TISSUS

Sion, novembre 1937

r_*

• iiriiTiiT i
La confection de votre
robe de bai est une affai-
re de confiance

L'ATELIER DE COUTURE

H. SCHUPBACH
Grd-Pont Sion

Durant les Foires d'Autonine , vous Irou
verez à la

Fabriqué de meubles

Ulidmann Frères à Sion
Au sommet du Grd-Pont

du mobilier , literie, tap is, à des condi
tions des plus avantageuses.
Avant de faire vos achats, une visite à nos
grands magasins s'impose, ceci dans l'intérèt
de notre clientèle.

Al 1 Le Chàteau
_________>ffii D U

^mil MYSTÈRE
P A H .  A N D R É  E E U Y È S E

PREMIERE PARTIE

Le parloir, très vaste et parfaitement ran-
gé, entr'ouvrait à demi ses fenètres grillées
sur la paisible torpeur d'une cour intérieure.
Les rumeurs du dehors venaient s'apaiser et
mourir entre ces hauts murs calmes où sou-
riaien l les béates effi gies de quelques saints
dans leurs cadres dorés- lei régnait la divi -
ne paix, la paix obscure et fermée des cloì-
tres qui fai t les cceurs plus calmes, les àmes
plus sereriies-

Et cependant la religieuse qui enlra portai!,
sous son masqué de tranquillile voulue , une
sourde expression d'angoisse contenue.

Et l'homme qui s'inclina devant elle, grand
et lourd , face rase aux traits immobiles, lais-
sa paraitre en toute son atlitude une cemmi-
sération respedueuse.

Quelques instante le silence regna , puis ,
derrière la grille, une lente voix grave monta:

C'en est fait. Que la volonté do Dieu
soit accomplie !

Et ce que cette acoeplation paisible conte-
nait d'affreux décliirenients, de douloureux
sacrifices, celui-là seul lo comprit qui li t  en
nos coeurs les peines*

43 vendre
lite complete, divan s, otc
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Mais l'homme de loi, robuste conscience
et teinpéiameiit rassis, cpii écoutai t , fi go, la
plainte brève, avait déjà donne toute la sym-
pathie quo contenait son cceur endurci aux
pires souffrances humahies-

Et , son esprit pratique uniquement tourne
vers Io coté affaires, il commenea de sa voix
lente, aux iiitonatioiis piécises :

— Si pénibles et douloureuses quo soient
les ciroonstances où vous piaceli !, des lois
ini ques, je vous engagé, ma Reverende Mè-
re, à accepter de sang-froid la silualion.

La cornette moire eut une approbation si-
lencieuse tandis cfue le notaire con tinuai!. :

— Elaii i  données les nouvelles décisives re-

— Toutes n 'ont pas de famille !
Ei, le mème noni vint à leurs lèvres: celui

d'une polite orphelime assez frèle de sanie,
quo son tuteiir mourant avait amenée au cou-
ven t et qui , depui s , élail, ìeslée là, faute
d'autre asilo- On ne lui connaissait plus de
famill e et pas d'amis-

— Quo faire de Panie tte ? soupira la reli-
gieuse- Si encore j 'avais eu un asilo pour
moi-mèm e, elio ne m 'eùl. pas quittée- Mais,
vous le savez , jo dois encore, à mon age, ac-
cepter une situation dans une famille et mon
exislence niatérielto est si precarie (pio jo
ne puis la lui faire partager .

cues ce maini, il faut, sans tarder, envisa-
ger la quesiion et prendre un parti. Quel dé-
lai vous osi. encore accorile?

Deux yeux, courageux cependant, eurent ,
do Tau l ro  coté de la grille, un negarci rio dé-
li' esse, mais la voix qui ìéponilil. ne tremblait
point.

— Il faut quo lo premier juillet le couvent
soit évacué!

Cello fois, le silence fut ,  plus lourd , plus
long. Le (ermo annonce était déjà si predio .

— Vos mesures soni--elles toutes prises en
vue de ce départ ? Et m'ost-il permis de vous
demander , ma Reverende Mère s vous avez
obten u bonne et prompte réponse à toutes
Ics lei tres que vous m'avez fait l'honneur de
me eotninunicnicr?

— Non , dit-elle avec un vaillant scurire ,
loutes los réponses n 'ont pas été bonnes ni
piomples- Mais Dieu no nou s abandonné pas
e! gràce à son aide je suis à peu près rassu-
rée sur l' avenir de nos religieuses- L'exis-
tenoe leur est assurée, pour la plupfart dans
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leurs familles, pour d'autres dans diverses
siluations qu'elles rempliront sans difficullé s
Ce n 'esl pas eltes qui m'inquièlent.

— Cependant, dit le notai re étonné, c'esl
le coté le plus noir de la question. Le resto
s'arrangé presque facilement. Vos élèves, vous
les -renvoyez tout simplement dans leurs fa-
milles 

— Je le crois aussi- Vous savez tout ce
que son luteur nous a conte, et qu'orpheline
de pére et de mère, elle fut; à trois ans, con-
f iee à son onde, mi officier de marine qui
ne put jamai s lui assurer mi foyer, une exis-
lence tranquille- Toujours ballo Ite© elitre les
différents porte de nier où résidait son onde,
elle élail , en outre, confiée un peu à n 'im-
porte qui pendant les lointaines escales du
commandant Citrac. Et quand celui-ci, arri-
vé à sa retraite, se decida à nous confier
Paulolto, vous savez ce qui arriva?

— Oui , la mori de l'onde à href délai et
Tonfali t encore tombée du nid , obligée do
rester ici, car personne au monde ne se soli-
dari d' elle-

— Qu'y a-t-il d'étonnant à ce quo l'état de
sauté de cette enfant, qui avari toujours été
un peu precarie, se soit. aggravé par le man-
que de soins inhérent à cel le exislence dé-
cousue? Et puis, Paillette a loujours souffert
du manque do famille et d' affection. C'est une
potilo àme d'elite toute faite de tendresse et
de houle ol j'at tend s beaucoup d'olle, une
fois quo, celle crise d'anemie passée, elle
pourra donnei' Tesser à ses belles qualités.

— En attendant,  bougoiiiia le notaire , elle
n 'esl qu'un embarras très grand pour vous
qui n 'en savez que faire.

— Hélas! si je lui connaissais seulement

— Que faire, mon Dieu, que faire? Sin
pouvions trouver une famille amie qui
chargerait de lui faire passer seiileni-iit
an à la campagne !

Le notaire seco uà la tète .
— Ce serait difficile, pour ne pas dire P

déclara-t-il. Je crois que le mieux serait
Tin sla l l er  cornine vous lo dites, à la can
gne, mais en offrati!  une retribuitoli ea i
port avoc ses ressources.

— Elio possedè si peu de .chose.
— Tout ju sle de quoi vivre en mang!

du pain et de l' eau et en grelottant de fo
La Supérieure eu! un regard de détn

vers le grand Chris! qui, dans le fond du '
lori-, tordait sou oorps do marlyr.

— Avez-vous bien cherche dans lous
papiers clu commandant? dit-elle. prise <•]
insp iratici! subito .

(à suivrt

— Esl elle réellemènt trop faible pour pou-
voir eomniciieer à gagner elle-mème sa vie?
Elio a dix-huit ans oependaiit, piuisqu'à la
iiKir l  de son luteur, j 'ai pu la fai re émanciper,

— Elle a dix-huit ans, c'osi vrai , et un ex-
cellent caractère, avec, en plus, cles qualités
d'energ ie el de courage qui me rassurent sur
elle, au moin s pour l'avenir. Mais, pour le
présenI , olle a besoin cte soins et de repos.
Cesi peur elle une question capitale que deux
ou trois ans de tranquill i le.  Ils lui soni, in-
dispensables pour assurer sa sanie qui n 'est
guère florissamte.

— Le genie de vie qu 'elle a ìneiiée dans
son enfance ost peut-ètre la causo ile col
étal de chose?
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un parent....
— Dites memo un ami, ma Mère, car, pour

les parents, vous savez aussi bien que nini
que leu! espoir doit s'éteindre. Le comman-
dant Citrac, lui-mème, s'étai t assez inquiète
avanl de mourir de ce défaut absolu de paren-
te qui bri laissait sa nièce à Tabaiidon.

La Supérieure cut une crispation de sos
mains tandis qu'avec angoissé, elle répétait .
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Tout simplement , en re fusant la lampe qui
ne porterai! pas, en regard de sa consom-
mation en watts , l'indication en „dccalumen$ " ;
de la lumière qu 'elle lui procurerà. Avec la
nouvelle OSRAM-0, il sait la quantité de
lumière qu ii obtiendra pour son argent. Et
ce sera toujours . à consommation égale , plus
de lumière qu 'il n 'en recevait auparavant.
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OSHAN-B
la lampe-dèca lum e ns dépolle In-
ter teur e ment, avec l'estarapllle
de garantie qui vous assure une
faible consommation en watts
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